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Chapitre 1


Enguerrand


 


Enguerrand était assis en tailleur au milieu de la grotte, mains sur les genoux, paumes tournées vers le ciel, yeux fermés. Il respirait lentement, très lentement même, si bien qu’on aurait pu croire qu’il était mort. Mais non, il méditait.


Son esprit ne faisait qu’un avec son environnement. Il percevait l’eau qui ruisselait le long de la paroi devant lui, alimentant une petite mare où il buvait et se lavait. Il sentait les flux d’énergie qui zigzaguaient dans la roche tout autour de lui. Il la traversa, frissonna à cause de la fraîcheur de la pierre. Il pénétra dans d’autres cavités, beaucoup plus petites, certaines habitées par quelques rats et chauves-souris. Bientôt, il émergea à l’air libre.


Rien n’avait changé depuis la veille : tout était toujours gris. Le ciel, les montagnes, Boisjoli à l’est, la campagne au sud, la mer de Tovada au nord. Cela faisait vingt ans que c’était comme cela, depuis que son ennemi juré, Tyr ― qui s’était rebaptisé lui-même le Grand Tyr ― avait capturé les couleurs et plongé Arkadia dans la grisaille perpétuelle.


Pourtant, autrefois, ils étaient amis. Enguerrand avait été son précepteur, lui apprenant tout ce qu’il savait sur la magie.


Seulement, Tyr voulait toujours en apprendre plus. Il ne s’était pas contenté de la magie de la nature et de celle de la matière. Il voulait savoir tout ce qui existait sur la sorcellerie, même la pire de toutes, la magie noire.


Dès lors, Tyr et Enguerrand s’étaient combattus avec force. Tyr voulait dominer les hommes. Il s’estimait supérieur à eux de par ses pouvoirs surnaturels. Enguerrand préférait vivre avec eux, mettre ses pouvoirs à leur service. Car, même s’il disposait de la magie, il était avant tout un homme comme eux.


Lors de leur dernier combat, Tyr avait grièvement blessé Enguerrand. Par chance, Mélissande, l’autre apprentie d’Enguerrand, était venue à son secours : elle l’avait téléporté loin du Grand Tyr sans quoi il serait mort. Elle l’avait emmené dans une grotte au cœur de Montdragon, celle-là-même où Enguerrand se terrait aujourd’hui.


Pendant plusieurs semaines, Mélissande l’avait soigné à l’aide de plantes médicinales, faisant baisser sa température avec du saule blanc et de la reine-des-prés, luttant contre les infections grâce à de l’ail et du curcuma.


Puis, quand Enguerrand fut guéri, Mélissande partit. Était-elle encore en vie ? Enguerrand aurait bien aimé le savoir. Car, dans sa folie, le Grand Tyr avait pourchassé et tué ses potentiels rivaux. Enguerrand se demandait même s’il n’était pas le dernier représentant de son espèce.


Le sorcier s’était juré de se venger de Tyr, de l’empêcher de nuire. Ce dernier ne lui en avait pas laissé le temps.


Toute magie s’appuie sur un élément particulier. Celle de la nature naît du soleil, celle de la matière des couleurs, la magie noire de la peur. 


Afin que tout le monde le craigne et que ses collègues sorciers ne puissent s’opposer à lui, Tyr avait donc mis au point un stratagème des plus sordides : il était passé de village en village, capturant les couleurs et dressant un épais manteau de nuages qui cachait le soleil. Cela avait annihilé toutes les magies qui s’appuyaient dessus, réduisant Enguerrand à un simple mortel.


Seulement, en magie noire, tout sort a sa face cachée : plus Tyr l’avait utilisée pour supprimer les couleurs, plus il était devenu sensible à ces dernières. Celles-ci étaient maintenant son talon d’Achille, le seul moyen de le tuer.


Depuis, Enguerrand attendait son heure, caché dans sa grotte.


Comme tous les jours, il profita de sa séance de méditation pour évacuer ses rancœurs vis-à-vis de son vieil ennemi. Cela devenait de plus en plus difficile à mesure que le temps passait. Les jours grisâtres s’étaient transformés en semaines puis en mois, en années. Il n’en pouvait plus d’attendre.


― Gr’amlaya, Dieu des Dieux, écoute ma prière, commença Enguerrand. Aide-nous à combattre Tyr, à l’exterminer pour que la vie revienne sur Arkadia. Rends-nous…


Le sorcier se tut. Son esprit au-dehors lui renvoyait une image inattendue. Était-ce la réalité ou un rêve éveillé ?


Des picotements naquirent dans ses mains. Ils remontèrent le long de ses bras, de ses jambes. Bientôt, il eut l’impression que des milliers de fourmis le dévoraient de l’intérieur. Enguerrand sentit une larme rouler sur sa joue. Non pas qu’il soit triste, bien au contraire : il était heureux. Et pour cause : les pétales de la fleur à ses pieds étaient d’un rouge flamboyant ; l’herbe dans la vallée était vert émeraude ; l’aigle qui cria au-dessus de lui était marron et blanc. Où qu’il regarde, les couleurs revenaient, nimbant Arkadia de mille teintes plus belles les unes que les autres. Quant à l’épaisse couche de nuages qui dissimulait le soleil, elle se dissipa en à peine quelques secondes, dévoilant un ciel bleu où brillait le soleil si longtemps absent.

OEBPS/Images/logo_xinxii.jpg
XinXii





OEBPS/Images/376138-le-nouveau-roi_600.jpg
(f://xmz @ wu %o[icl‘





OEBPS/Images/100002000000031C000004CEDE10900A.png
Mer de Tovada

g ecombe E ¥y

4
W ***i::‘;*%“iii g Locombes
2 SNIATYYY Y
&bt

¢ Rochevaus e
Aspremont\G,

B

>

Mer de
Meéonie

* Castelin

Mer de

Nalbourg
Kamis

Port-Royal fo\
« Morneplaine

"
W
it

Albor

Villefeu

2 Fiercastel

E S * 7150
Hudlevent 7 MR

% ANk
R /; % AL
% Passes 7 % ﬁ')/." JHauts Monts A
** du Mort 4’/ “’ : ){ /’ %

a
7

4
%
Castel d'Oc®

fle duMort /7 i%\

Bellegarde
.

Combe-aus-loups

Mer de Camros






